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RESUME


 



La préparation physique des joueurs de football est aujourd'hui
entreprise en fonction d'une analyse de l'activité réalisée sur
deux bases : (1) Les qualités physiques nécessaires pour atteindre
un niveau de jeu donné (2) Les contraintes spécifiques au poste.



Cette dernière décennie, des études ont montré combien la réponse
aux mêmes entraînements est en partie individuelle. Toutefois, nous
ne possédons pas de modèle nous permettant d'accélérer la
compréhension des liens existant entre un type d'exercice et les
joueurs qui le réalisent. Le préparateur physique est donc
contraint soit de faire l'impasse sur les particularités du joueur
soit de prendre le temps nécessaire pour tenter de comprendre ses
réactions individuelles.



Depuis près de 20 ans, Ralph Hippolyte, Bertrand Théraulaz
(ActionTypes) et Cyrille Gindre (Volodalen) ont structuré une
connaissance relative aux profils moteurs et énergétiques des
sportifs. Selon ce formalisme avancé mais non publié intégralement
à ce jour, il serait possible d'établir des liens entre des
observations et/ou des gestuelles simples liées à la motricité du
joueur et les réactions dans certaines situations d'entraînement.



Ce travail propose de tester ce lien entre une motricité repérée
par un test moteur simple et les résultats de footballeurs
professionnels et en formation lors de tests de sauts à prévalence
concentrique ou pliométrique (tests habituellement utilisés par les
préparateurs physiques).



Cette étude a ainsi pu montrer qu'il existait des différences
significatives de réponse en sauts selon la motricité "terrienne"
ou "aérienne" des joueurs, repérée par une gestuelle corporelle
(testing ActionTypes). Ce résultat ouvre un nouveau champ d'étude
sur les interactions existant entre "l'empreinte motrice" d'un
corps, ses qualités physiques et ses réponses aux situations
d'entraînement.
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10m : Test sur 10m lors du test de vitesse sur 20m départ arrêté



20m : Test de 20m départ arrêté



2ème 10m : Temps sur le deuxième 10m du test de vitesse
sur 20m



5P : Test consistant à réaliser 5 rebonds en pieds en restant le
minimum de temps au sol et rebondissant le plus haut possible.



5P Cont : Temps de contact lors du test 5P



5P Haut : Hauteur (en cm) atteinte lors du test 5P



5P Pui : Puissance (N/m) atteinte lors du test 5P



5P Rea : Réactivité atteinte lors du test 5P



Aériens : Joueurs à la motricité aérienne repérée par le testing
ActionTypes



cm : Centimètres



Bangsbo : Temps réalisé au test de Bangsbo



Bangsbo - 20m : Différence entre le temps réalisé au test de
Bangsbo et le temps réalisé au test de 20m



CDF : Joueurs du centre de Formation



CDF21 : Groupe de 21 joueurs du centre de formation ayant
réalisé les tests de vitesse



CMJ : Counter Movement Jump



DJ : Drop Jump



DJ – CMJ : Hauteur atteinte lors du DJ moins hauteur atteinte lors
du CMJ



DJ Cont : Temps de contact lors du Drop Jump



DJ Haut : Hauteur (en cm) atteinte lors du Drop Jump



DJ Pui : Puissance (N/m) atteinte lors du Drop Jump



ET : Ecart Type



FT : Fast Twitch ou fibres rapides



km/h : kilomètres par heure



m : Mètres



min : Minutes



ml/min/kg : Millilitres par minute par kilogramme



Moy : Moyenne



n : nombre



N/m : Newtons par mètre



O 2 : Oxygène



Pro : Joueurs professionnels



r : Coefficient de corrélation



r 2 : Coefficient de
détermination



Rea : Réactivité, c’est-à-dire rapport entre le temps passé au sol
sur le temps passé en l'air au carré



ST : Slow Twitch ou fibres lentes



Terriens : Joueurs à la motricité terrienne repérée par le testing
ActionTypes



Tous : Tous les joueurs pris en compte dans l'étude



VO 2 : Consommation d'oxygène



VO 2max : Consommation maximale
d'oxygène



VMA : Vitesse Maximale Aérobie
















INTRODUCTION







Dans les années 1990, scientifiques, entraîneurs et préparateurs
physiques de football élaborent une méthode d’entraînement capable
de réduire au maximum les incertitudes qui composent le puzzle de
la performance en football (Dufour 2011). Bangsbo (1994) et
Verheijen (1998) analysent l’activité du joueur de football
professionnel en match dans les moindres détails. A l’aide de la
vidéo, qui permet l’analyse des données quantitatives et
qualitatives (distance parcourue aux différentes allures, nombre de
sprints….) une nouvelle approche de l’entraînement voit le jour. En
différenciant les qualités physiques selon le niveau, les postes
occupés, la lecture de l’activité physique du joueur de football
devient plus précise et doit permettre l’élaboration de séances
spécifiques au poste (Dellal, 2008). Rampinini et al (2007)
proposent par exemple de prendre en considération la moyenne du
nombre de sprints selon les postes occupés dans le but d’améliorer
les contenus d’entraînement. On comprend bien cette nécessité de
différencier l'entraînement quand on sait qu'un arrière latéral
réalise 31 sprints durant un match contre 27 pour un attaquant et
18 seulement pour un défenseur central Rampinini et al (2007).
Bangsbo (2005) estime que le style de jeu peut également influer
sur les différences physiques individuelles et par conséquent
rejaillir dans l’élaboration des plans d’entraînement. D’autres
auteurs proposent d'élaborer des contenus d'entraînement non pas à
partir des données relevées en match mais en s'appuyant sur les
résultats obtenus dans des batteries de tests physiques (Krustup
2003, Ross et al 2002, Stolen et al 2005, Bangsbo 1994). Boone et
al (2012) précisent que les gardiens de but et les défenseurs
centraux obtiennent les meilleurs résultats en CMJ (counter
movement jump). Sporis et al (2009) proposent d’utiliser les
informations obtenues lors des tests afin de déterminer le profil
physiologique et la meilleure position sur le terrain pour le
joueur de football.



Comme toute approche basée sur des donnés quantitatives, les
informations prises en compte (matchs ou tests) contiennent des
limites intrinsèques. Les relevés en match proposent des moyennes
selon le poste que chaque joueur devrait tendre à respecter sans
prise en compte véritable de ses réactions. Quant aux relevés issus
des tests, ils proposent des repères sur des qualités découpées,
incapables de prendre en compte de manière intégrée la dynamique
propre du joueur et la manière dont il va l'utiliser sur le
terrain. Entre moyennes et découpage, les techniques du préparateur
physique sont à l'image de son temps.



Pour Gould (2005), «  nous continuons de souffrir d’un
héritage issu du monde de Platon où les variations entre individus
sont dévaluées ou ignorées. Avec Darwin, les variations sont la
réalité et la moyenne calculée une abstraction mentale. Sous
Platon, les variations étaient accidentelles tandis que l’essence
représentait la réalité. Nous vénérons la distribution normale
parce que nous avons tendance à croire à des valeurs idéalisées
accompagnées à leurs côtés de variations dues au hasard. Mais la
nature correspond rarement à nos expectations ». En football,
Mohr (2003) remarque qu’il existe chez deux milieux axiaux de la
même équipe, des différences significatives. En effet, lorsque
Zidane et Del Piero jouaient ensemble à la Juventus de Turin, les
membres du staff technique relevaient une grande différence de
profil entre ces deux joueurs milieux de terrain offensifs. En
moyenne Del Piero couvrait deux fois plus de distance à haute
intensité (800m/match) que Zidane (400m/match).



Quand il s'agit de passer des observations en match aux contenus
d'entraînement, on peut s'attendre à ce que l’élaboration d’un plan
d’entraînement individuel à partir d’une moyenne collective freine
la progression du joueur. Ces dix dernières années, certaines
études se sont penchées sur les réponses individuelles à
l’entraînement. Gaskill et al (1999) font apparaître pour la
première fois, les notions de « bons et mauvais
répondeurs ». Il existerait des réponses individuelles selon
les charges d’entraînements proposées. Pour Zatiorski (1995)
« il n’existe pas d’exercice « best one », de
« magic bullet » de la performance. Le meilleur exercice
(méthodes et programmes) adapté à tous les athlètes, quel que soit
le moment, n’existe tout simplement pas. Il n’est meilleur que pour
un athlète dans des circonstances spécifiques ».



Notre axe de travail se situe dans la droite ligne de la tentative
de compréhension des variables individuelles en réponse aux tests
et aux entraînements pratiqués. Nous avons toutefois tenté
d'échapper au découpage engendré par le testing en réorganisant la
motricité du joueur selon deux axes : l'axe énergétique qui
s'inscrit entre le pôle aérobie-durée et le pôle
anaérobie-puissance et l'axe moteur par lequel nous différencions
les "terriens" des "aériens" (chapitre II). Nous regardons à partir
d’une batterie de tests, si nous pouvons différencier ces profils.
Nous mettons également les résultats aux tests en perspective selon
l'âge et le poste occupé par le joueur.
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